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MII
Cependant les deux toperos continuaient leur partie de

monte.
miais depuis quelques minutes, la discorde

entre eux.
scmblait régner

- Jo suis mort!1 hurla Masamora.
- loi, Diamant 1 cria une vois forte.
Le chien d'un bond rejoignit son maître.
Les deux lopcros se rclevôrent tant bion que nial.
Mais ils frissonnèrent de terreur au premier regard qu'ili

risquèrent autour d'eux.

..une masse énorm;c semblant tomber du ciel, s'abattit sur cux avc fureur..

lis discutaient sur un coup douteux avec cette animation
particuière aux races méridionales.

Dijà les mains crispées cherchaient febrillement dans les
fajas les manchies des couteaux, le sanng allait certainement
couler.

Lorsque tout à coup, un coup de sifflet strident retentit à
leurs oreilles, et une masse énorme, semblant tomber du ciel,
s'abattit sur eux avec fureur, et mal-ré les efforts machinais
qu'ils faisaient pour se dégager, les maintint sous" son étreinte
puirsaute.

-Demonios 1 un jaigu&r 1 s'écria Casucho vert de peur.

Dix hommes, le visage couvert do masques noirs et armés
jusqu'aux dents, que dans l'animation causée par leur dispute
ils n'avaient pas aperçus, fermaient autour d'eux un ecle infran-
chissable; près de l'un de ces hommes masqués se tenait, le
regard sanglant et la gueule ouverte, le redoutable animal qui
lc8 avait si rudement renversés-.

- Au diable les affaires si simples! grommela blasainora
en jetant un regard de reproche à son ami; c'est ainsi que la mai-
son est déserte ? ajouta-til.

- Pardonne-moi> compadre, répondit Casucho, en remet-
tant son jeu de cartes dans sa poche, nous avons affaire à plus
fins que nous; bah!1 nous aurons notre revanche.
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